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BILLET PARISIEN 

Le voyage l e M. Herriot 
et la question de sécurité' 

(D'Un RÉDACTETTH SPECIAL) 

Pari*, _j juin. (Minuit). 
M. Herriot s expliquera demain derant le 

Sénat sur les épisodes et les résultat* de, son 
rm/age à Londres et a Uruxelles. A crut dire, 

>em éclaircissements sont impatiemment atten­
du* par tous. Ce que l'on mm} de* conversa-
lions qui viennent d'avoir lieu, relire plutôt 
de l'anecdote que. de l'histoire. La promenade 
champêtre de Chequers, le lit de l<i il, lue léli-
sabeth dans lequel a couche M. Herriot, le» 
pipes des deux premier* ministres, roilà ce 
i/iu a été jeté en pâture à notre curiosité. >nr 
/'> choses sérieuses, nous MkjSN in été ,o,n-
miittaircs beaucoup plus ewtmmttm. tftmi m 
•MM eu plaignons pas, car il « 'm, peut tin 
'cillent qu'il en fût ainsi, mais lit réserve qui 
'•'imposait hier pourrait peut-être Ht* rata» 
i kée aujourd'hui sans dommage. 

J.n dépit de l'imprécision des renseigne­
ments qui ont été donnés, il en ressort pour-
tnnt que, dans la pensée de M. lh mut. la 
question de la sécurité passe au premier plan 
4e ses préoccupations. Celle question, lant à 
t iiraHcrs qu'à Bruxelles, a formé- le fond des 
i M a rsations. C'est encore de la sécurité que 
traite la note relative à la reprise du remtrUe 
et portant les signatures « Herrinl. Mme Do­
ua "' », qui a été adressée ,'t l'Aile m no m •,, l'eet 
mute» le mime ordre d'idées MM li • pacte 
moral de collaboration continue » n pris nais-
MMéV. 

Ce souci prédominant manifesté par il. 
fhrnot de damner la paix au monde eu l'as-

> ont d'abord à son propre pays, ne d< plaira 
•' ni rsonne, mffis en dehors des intentions qui 
-•" < louables, nous a-t-on rapporté dm deux 
ihpitales, des réédités substantielles.' 

I accord franco-anglais sur le désarmement 
tu iUemmgue, le « pacte moral ». M sont 
que des apparences, mais d'assurance for-
mclkt de l'Angleterre, nous n'en nions point 
,in ••re. Cependant, il. Mac Donald se serait 
nt'lé. paroit'il, au principe d'an caste projet 
nu,, lui murait soumis M. Herriot- Il s'agirait 
o „,e série de pactes conclus entre 1rs M M M 
de 'Allemagne et qui s'inspireraient du traité 
i rrinio-Uhéco-slovaquc. A ces conventions par­

era ,'aeeocieraient la Grande-Bretagne 
>> l'Italie: le tout serait sanctionné et con-
trédi par la 9. D. W, 

,VM OMIS belges se sont montrés intéressés 
,.„r cette audacieuse construction, mais uvan! 
rie .e prononcer, ils ont sagement di mandé ,'• 
M, Herriot de préciser sa pensée sons la 
;,,ime. d'une note écrite, 

.1 ioutous à ces pfécisionsi que. dans lu 
m usée de 31. Mac Donald, l'Allemagne devrait 
i ri incluse dans ces accords, ce qui leur con­
férerait un caractère bilatéral. 

R... 

M. MAURICE QUENTIN 
candidat du Bloc national 

est élu président 
du Conseil municipal de Paris 

Paris, 25 juin. — Au premier tour île 
s rutin, M. Maurice Quentin, du Bloc Nu-
lional, est élu président iln Conseil muni­
cipal, par 42 vois sur "t; votants. 

CONSEIL DES MINISTRES 

l'arU, 25 juin. — Les ministres i«e sont 
réunis. M matin, a 10 h. .".0, eu l IMsaail à 
i Elysée, sous la présidence de M, Uwjtaaj 
lioumergue. 
Le* conversations de Londres et de Bruxelles 

M. Edouard Herriot. président du Conseil. 
,i niis ses collègues au courant des «ouver-a-
tions qu'il a eues a Londres m A Bruxelles. 

La législation sur les loyers 
M. Bené Reuoult. garde des Sceaux, a M4 

autorisé à déposer sur le bureau -le la Cham­
bre un projet de loi destiné à compléter la 
législation *ur les loyers, notamment les M l 
du 31 mars 1922 et du 20 décembre 1*33. 

M. Steeg reste gouverneur gênerai 
de l'Algérie 

M. Camille Cbautcmps, ministre de l'Iatê-
ritur, a soum^j il la signature du Trésident 
de la République, un décret renouvelant la 
miseten de M. StÇCg comme gouverneur gé­
néral de l'Algérie. 

Le régime des pétroles 
M. Bayna'ldy. ministre du l'ommeicc, a 

civ autorisé a déposer «n projet de loi relatif 
su régime des pétroles et A la création d'un 
Office national des cnmbustibh>. 

Le privilège de la Banque de l'A. O. F. 
M. Daladier, ministre tes Colonies, a tau 

signer au Président de la République, le pro­
jet de loi <»ur le renouvellement du prtrllège 
de la banque de l'Afrique occidentale l'ran-
«.ai-e. 

Lea promotions dans l'armée 
Kiinu, le général M M a M | approuvei 

le» promotions suivantes : 
Sont promus au grade M aaatral de aDviaiwa, 

les généraux «le IbrigauV sMsac ilartillerie) ; 
Odry et Oiraud (infanterie); Walcb (artillerie). 

Au grade de général de brigade, les reasaMi 
il'iitfanterie, Levanier, Henry. Baille. Lsdsvd, 
l'nd. Boye. Jesnpierre; les «•oionuls de cavale­
rie. Dasprés, Martin. Reasowl. C'baret, Bineau: 
1rs i oloaels du génie. Boraebocek. Bernard; la 
ioloael 4* gendarmerie. Grimanl. 

An grade de médecin lsjMnMMa> du servie p de 
santé, le médr<-in principal de Ire ilav>c lver-
séne. 

Troupes coluuiales. — Sont promus au grade 
de général de division, la général de brigade Be­
noit, de l'artillerie coloniale. 

Au grade de général de brigade, le colonel 
d'ariillerie colonial* Mlénoek. 

Au grade de médecin inspecteur général du 
service de santé. M médecin inspecteur Kmily. 

Au grade de médecin inspecteur. 1« médecin 
principal de Ut tiaa.c Boyc. 

La découverte d'us vaccin 
contre la tuberculose 

..E D' CALMETTE 

Le docteur C.èlinotte, ancien diicctcur 
de 1 Institut Pasteur, à Lille, m adressé à 
l'Académie de medecino une communica­
tion à sjvopei d'un vaccin contre la tuber-
culoso. 

L E S C H A N G E S 
Mardi Mercredi 

Livre . . . 82 84 82.18 
Dollar... 19.06 19.04 
Belgique 87.10 87.10 

L'élection des vice-présidents 
de la Chambre 

tnbra siégera jeudi aprOs-midi, pour 
-altdcr l'élection du Sénégal (M. Diagne) et 
lire trois vice-présidents en rcrjiplacement 

de MM. Justin Oodart. J.-L. Dnmesnil et 
Raynaldy, et on secrétaire, en remplacement 
de M. Bovicr-Lupicrrc. 

Itappeloni que les candidats à la vice-pré-
-idemo soui MM. Bouyssou. radical-socia­
liste: l-Vniaiid Bouissoa, aorinliste, et Rouil-
lonx-Lufoat, gauebe radicule. 

La vice-présidence du Sénat 
Paris. 23 juin. — Î i gaurne ilémocra-

tiriuo avail h désigner anjonrrt'hnl s,m ean> 
didat à l,i vie(--présidcncc du Hénal i-ti l'em­
placement de Si. Hcuoult. garde des Sceaux. 

M. Jeauncney a été désigné par *'•- voix. 
M- Milliés-Lacruix. <ral n'était pas can­

didat. ,ii a obtenu 25. 

EN VUE DU RETABLISSEMENT 
DES RELATIONS AVEC la RUSSIE 
La mission soviétique demande 

301 passeports pour la France 
Moscou j j juin. — | j aiU*J»a soviétlqne 

sel déjà toute iirète à partir. ••! son lsaasw> 
tan i' nuiiiérione csf forl mande : :;n| |cis-
-eports ont, eu L'ft'ct. et" demande- noear la 
1 nui ' , par les div:i-es peraonnaliléa de 
cette mission. 

El le- Horlets s'oeeepenl d.'.ià de la ,|êsi-
gnntion du futur amlmsua lenr i">' le-vique 
ft Paris. Kadek l'ait beaucoup île • 1 •*• 111 1 relies 
pour iddenir ce '•••sic. N'ayant pas réussi à 
déebainer la rév«datW»a en Allemagne, il se 
t'a't fort d'y parvenir en l'r.inco. 

VERS LA CONFÉRENCE INTERALLIEE 
DU 16 JUILLET A LONDRES 

LES INTENTIONS DE L'ALLEMAGNE POUR LE CONTROLE MILITAIRE 

Les invitations 
à la Conférence du 16 juillet 

sont en préparation 
L'Agence lteuter dit que les invitr.i ion» 

à la conférence interalliée du 1(! Juillet son! 
en voie de préparation. On demandira aux 
Ktats-t nis d'envoyer un représentant ofti-
ciol ou oflicioux: le .lapon sera invité et on 
espère.Mite M. Mussolini viendra personnel­
lement. 

V Amérique 
enverrait un « observateur » 
Washington, Uô juin. — A la Maison Blan-

ebe on déclare qae <iuoii|Ue l'invitation faite 
aux Ktats-t nis de partitiper à la conférence 
de Londres n'ail pas encore été reçue H bien 
que les Etat^-l'nis ne doiveni pas Brait de 
représentation officielle, le gouvernement n'a 
pas changé de position a l'égard des nftaires 
enroiiéennes de cet le nature. 

Les Etats-Unis nnrout probablement un 
représentant :\ la conférence, poor pouvoir 
informer le gouvernement, attendu qu'il est 
indiscutable que les Etats-Unis ont des in­
térêts «'il Europe. 

On renouvelle l'espoir due le plan Panes 
sera accepté et mis à exécution. 

Le désarmement 
L'ALLEMAGNE DECIDE D'ACCEPTER 

LES CONDITIONS 
de la CONFERENCE des AMBASSADEURS 

Paris, 25 juiu. — D'après les renseigne­
ments parvenus :\ Paris dans la matinée et 
de Londres, le gouvernement allemand, à la 
suite de la note frauco-britauuéiue de* Clie-
quers sur le désarmement, aurait décidé d'ac­
cepter les conditions posées par la confé­
rence des ambassadeurs dans sa dernière note 
relative au contrôle militaire. 

Le Reich aurait fait savoir officiellement 
qu'il ferait connaître avant le MO juiu. son 
acceptation. 

La note franco^mglaise 
à VAllemagne 

Bruxelles, 2"> juin. — l,e ministre des 
Affaires étrangères dément qu'il y ait M 
conflit entre M. Herriot et M. Theunis I 
propos de la communication à Berlin de la 
note franco-anglaise relative au contrôle des 
armemenus. On eonmrend, au ministère des,J 
Affaires étrangères, la rapidité avec laquelle • 
les ministres de Paris ci d* Londres ont dft 
la faire parvenir, le cabinet du Roioh devaut 
se réunir luudi. Il n'y a donc au un conflit 
en l'espèce sur ce terrain. 

L'évacuation de la Ruhr 
LE GENERAL NOLLET 

AURAIT OFFERT SA DEMISSION 
M. Emile limé terminait ainsi son article 

dans 1' « Eclair " d'hier : 
Pour excuser l'évacuation des territoires de 

la Ruhr, les amis du ministère vont répétant 
qu'en cas d'agression allemande, nous n'aurions 

pu défendre i* terriloire et ans mis troupes 
auraient dû reaaaaet le Itliin rapidement. U'est 
ahsunle. FVabord. par un eoulrôle militaire ac­
tif, i! eût été du devoir du gouvernement de pré-

i'te-l- ni pi ir in a eu-
in'Us nous aurions pu op 
illeurs. dès ipie l'Allemagne a rer à E-seu i 

rait montré les dents. 
Non: lu faibli m i du paeidat* Herriot 

appelle UléubSiulian IM la guerre est ssus 
excuse et. BSSSgré toul. mots espérons qu'au 
Parlement il se prouvera des li aagea pour lu 
dénoncer sa pays. M. Pnincarc SMH a promis de 
défendre s,m u-uvre. Il doit parler il, s il le 
faut, demander K*auuel de M. Ooumcrgur. qui s 
juré île ne point i;ns-"r présume U-w doits de la 
In eau, tjuant au sjéaéta] Xollct. oui^sait <e oui 
sa passe sa Alleiniurne. pourra-i -il / longrempa 
couvrir de son aulorité le 'ninisi ère sans tête 
dont il fuit partie? In député |éaéraiesseal bien 
iaferasé at'liiinaii hier iin'il avait offert deux 
l'ois déjà su démision à Herriol le glorieux et 
urne celui-ci a'aaail pu le retenir ipi'en lui pro­
mettant de ne point appliquer le programme 
militaire qu'il rxnosa dans sa lettre au « cher 
Hliim »! 

L'inquiétude en Belgique 
Los principaux journaux belges traduisent 

le sentiment d'iuqsuélade ira», d'après eux. 
les conversiitions entre les aliiés ont laissé 
à Bruxelles. 

La « Libre Belgique », qui soutenait l'an­
née dernière, à propos des réparations et de 
l'occupation de la Hubr. le point de vue bri­
tannique contre la politique franco-belge, a 
publié une note inspirée par un. sinon deux 
membres catholiques du cabinet. Eu Mtrf un 
extrait : 

Il apparaît au gouvernement belge que les 
idées de M. Herriot sont, sans doute, des plus 
louables, encore que, dès maintenant, il fait à 
leur sujet. les réserves les pins expresses, en 
raison de leur noureauté hardie et d'une cer­
taine inexpérience de leur auteur. 

Le « Soir », qui a publié, depuis VuVéne-
uicnt du cabinet Herriot, plusieurs articles 
très remarqués, mettait l'opinion eu garde, 
contre l'internationalisme de M. Ramsay Mac 
Donald. 

D'autre part, la « Nation Belge » n'^fsite 
pus à dire que la politique de MM. Mute 
Douald-HcTriot m obliger la Belgique a re­
tourner à la neutralité de 1014. 

Les armements de l'Allemagne 
Londres. 25 juin. — Sous le titre: «L'Al­

lemagne arme-t-elleï > l'«EveninS «Standard» 
publie ce Hoir un intéressant article de M-
Sisley-Huddleston. Uhacun est d'accord pour 

dire qu'il y a certainement quelque chose de 
changé en Angleterre pour que eu journal 
ait inséré .sans réserves le paragraphe sui­
vant, qui termine l'article: 
Au-dessus de tout, il faut noter qu'en ce qui 
nous concerne, nous, Anglais — et que la chose 
nous plais-e ou ne nous plaise pas — on peut 
presque dire qu'en dépit de nos sentiments po­
litiques amicaux ou inamicaux, « nous serons 
forcés de prendre les armes au cas où un conflit 
éclaterait un jour et de marcher aux côtés de la 
Erance. C'est pourquoi une politique antifran-
eaisc comme celle d'il y a quelques mois et qui 
ne pouvait, qu'encourager l'Allemagne, était oa 
ne peut plus stupsde-ct néfaste.» 

La défaite politique 
du général Smuts 

dans l'Afrique du Sud 
Le général Smuts. chef du tlouvernemcnt 

de l'Afrique du Sud, et sou parti, ont été 
battus, aux élections, par les nationalistes, 

Le ministre de la Marine 
va se rendre à Toulon 

Toulon SB juin. — «m aiiimu. ne M. 
.I.-L. liunicsnil arrivera à Toulon, vendredi 
matin, pour assisler à des excrci i - île tir 
à h«jisuc porter H à des tirs dTkmarui entre 
li s dlrrrses aiiius. 

11 se rendra à IHIKI du • Pr.iveee> a, cili-
i p.-se bal tant pavillon du vice amira i fui-
mrsuil. 

LES PRÉLATS FRANÇAIS 
ont été accueillis 

avec enthousiasme, en Pologne 
Varsovie. ..-, juin. — La iuis.,i.,n du fur-

diual Dubois et des évèqucs français eu l'o-
logue, a obtenu uu grand situés. 

Toutes les classes de la population et des 
délégations des paysans aux gares d'arrêt 
ont manifesté leur sympathie avec enthou­
siasme. 

Lee i n'-quos ont visité de nombreuses ins­
titutions officielles ou privées. 

Partout nul jailli spontanément les cris 
répétés de « Vive la 1-ru née ». 

Mardi, ils se sont rendus à Guiczno, uù ils 
ont été reçus à l'entrée de la cathédrale par 
les membres ,iu chapitre et d>' nombreux fi­
dèles. 

I/aprèa-midi les évoques se sont rendus 
au ( liàteau de Kornik. peefjrtdtd de M. Za-
inoîsky, ministre des Affaires étrangères. 

La majorité des ouvriers 
boulangers parisiens 

a continué le travail 
On ne compte que 568 grévistes 

sur é.ooo ouvriers 
l'aris. 25 juin. — Des renseignements of-

liciels. il résulte qu'il la fin de la matinée, 
à Paris et en bunlieue. sur un total de ;i.095 
ouvr.crs boulangers, 5til> ouvriers seulement 
étaient eu grève. 

LE GENERAL SMUTS 
avec le concours des truvuillistiss. I,ç général 
Smuts a démissionné. 

Le général Hunuts. dont le Mec a été graad 
dans les négociations d'après-guerre, s'est 
souvent prononcé dans un «eus peu favorable 
à la ElMiice. 

Le gé'uéral Hertzog. chef des nutioualistes, 
qui a été appelé par le Oouvemeur ponr 
tonner le ministère, représente A peu près la 
tendance du président Kruger. 

L'OR DE MOSCOU 
Bei lin. 25 juin. — Le socialiste « Vor-

«aerts • .annonce qu'à la dernière séance du 
t'ouiité exécutif do l'Internationale de Mos­
cou, ou s'est occupé d'une demande adressée 
par la section française du Comité. 

1,0 parti communiste franeuis se plaint de 
se trouver tlaus une situutlon financière ex-
1 osai veinent critique et demande l'envoi d'ur­
gence d'une somme dont le cumpte-rendu de 
la séance ue donne pas le montant. 

Le Comité a décidé d'envoyer 00 p. c. de 
la somme demandée aux e tovarlebea » ("ca­
marades français. 

(Voir» page 2, nos dépêche» 
\ de b> DERNIÈRE HEURE.) 

JOURNÉE DOULOUREUSE 
pour l'aviation française 

PRES DE METZ 
Un tué 

Epinal. 25 juin. — M. André Holliugcr, 
21 ans. du 21' réginieul d'aviutiou. à Thion-
ville. était parti de son cintre pour se rendre 
a Metz. Près de celte dernière ville, au vil­
lage de (odg.v, le pilote, qui volait t ri-, bas 
et qui pilotai un avion de .'ton etvovanx. s'est 
écrasé .sur une colline. 

Transporté immédiatement à l'hôpital do 
Me'tz. il a succombé sans avoir repris con­
naissance, ("est le Iroi-iôuie lils le la fainile 
Hollingor qui succombe dans l'aviation. 

AU CAMP DE COETQUIDAM 
Deux tués 

Au canip d'aviation de t'oclquidaïu. le 
sergent aviateur Itarlct. de la classe 1!)14, né 
à Bourganeiif H'rcusei. appartenant au 11" 
régiment d'aviation de Metz, prenait le dé­
part à bord d'un avisai et avail pris Béera 
le vétérinaire aide major de '-" rwaaa de 
l'Ecole d* S 11 il r. léeaé Madcliilc. âgé de 
'."2 ans. originaire d Argentan. 

L'avion décolla normalement ; niais, arrivé 
à (M mètres do hauteur, il piqua soudain du 
nez et s'abattit sur le Met. 

Le sergent pilote et son passager ont été 
tués. 

A ISTRËS 
Deux avions se heurtent 

Deux aviateurs tués 
Marseille. 23 juin. — Ce matin, sur une 

piste de l'école dlstres. deux avions moulés 
par deux élèves de la division des lâchers 
se sont rencontres à une hauteur de 200 
mètres. Los deux avions out été projetés sur 
le sol. Les deux aviateurs ont été tués. 

Une menace de conflit 
dans l'industrie de la Ruhr 

à propos des huit heures 

Ousseldorf, 25 Juin. — Un grave conflit 
au sujet de la journée de huit heures, me­
nace d'éclater dans l'industrie de la Uuhr. 

IA' commissaire d'Empire dans la Ruhr, 
chargé d'arbitrer le conflit, a décidé la pro­
longation jusqu'en 11125. des accords exis­
tants et qui prévoieut, notamment, l'aug­
mentation de la durée de la journée de tra­
vail. 

Les syndicats métallurgistes, qui avaient 
refusé d'accepter la sentence arbitrale et 
s'étaient adressés au chancelier Marx ponr 
faire rétablir la journée de huit heures, ont 
vu lenr demande repoussée a la sentence ar­
bitrale homologuée, la rendant ainsi obliga­
toire. 

On prévoit que la grève éclatera le 1er 
julHet. 

LE CONGRES 
des victimes de la guerre | 

à Dunkerque 
Il sera présidé par M. Bovicr- La pierre, 

ministre des Pensions 
C'est le 2!» juiu <iuc M tiendra à Dunker­

que. le Congrès interfédéral des victimes 
du la guerre t.mutilés. IsMÉmsl cQiulialt.ints. i 

M. BOVIER-LAPIERRE 
ministre des Pensions 

veuves et prisonniers de guerre i. 11 devait 
être présidé par M. Magiuot. ministre de la 
(iuerre. 

On annonco qu'à: la suite d'une démarche 
faite par M. Maurice Olivier, président de la 
Fédération, M. Bovicr-Lapierrv. nouveau mi­
nistre des Pensions, a promis d'accorder son 
patronage au Congrès et d'assister aux réu-
nions de dimanche. 

D'autre part, le (louverneuueut britanni­
que se fera représenter a ce Congrès par le 
lieutenant-colonel Cutting et la commandant 
Arnoll. et la Fédération d'Ypres représentera 
les groupes d'anciens combattants belges. 

%-
L'affaire Matteotti 

Indifférente aux discussions des milieux-
politiques et aux polémiques <le la presse, la 
justice poursuit sereinement et inexorable­
ment son couvre. 

Les Interrogatoires des inculpés M mul­
tiplient et, sous l'impulsion énergique <fu 
procureur général, l'instruction a tait, ces 
jours derniers, de très sérieux pas en avant. 
Elle a acquis désormais de graves éléments 
à la charge l e tous les inculpés dé'jà assurés 
il la justice et d'antres encore qui. tôt ou 
tari, tomberont entre ses mains. 

DEUX AUTRES COMPLICES ARRÊTÉS 
Les journaux annoncent l'arrestation, à 

Milan, de deux autres complices nommés 
Viola et Malacria. inculpés dans l'affaire 
Matteotti. 
LES LEGIONS DE LA MILICE NATIONALE 

VONT ETRE DÉMOBILISÉES 
Mussolini a donné au coiuiuandemcii; gé­

néral, un ordre de démobilisation immédiate 
des légions de la milice nationale, \nobili-
séea ces jours-ci. 
LES INCIDENTS POLITIQUES EN ITALIE 

La manifestation de vendredi prochain 
en l'honneur de Matteotti 

Milan, 25 juin. — Le Comité exé ut if du 
parti communiste italien a lamé nu aman) 
aux IravaiVenrs. les invitant « déjanter en 
masse les champs et les usines, vendredi, jour 
(le la cérémonie commémorâtive en l'hon­
neur de M. Matteotti. 

las journaux de l'opposii ion llét rissent 
ouvcrieuicnt cet assert. approuvant. par 
contre, les dispositions de a Confédération 
Céucra'e du Travail, qui invitera liv ouvriers 
à suspendre le travail à lu heures du matin 
et seulement pendant 5 minutes, duratil les­
quelles ils devront oliserver uu silencieux re­
cueillement. 
« JUSTICE SERA FAITE ... 

DIT M. MUSSOLINI 
Rcuue. 25 juin. — Dans les déclarations 

que M. Mussolini a faites au Sénat, il a dit 
notamment : 

l le n'ai pa~ licsoin de vous répéter toute 
la réproliai ioti. toute mon horreur pour le 
crime commis contre M. Matteotti. .Te crois 
que personne ne pourra douter de la sincé­
rité de mes m allserats à re sujet. La justice 
suivra son cours sans i-gard pour personne ». 

Lt contrôle militaire interallié 
en Allemagne 

LE GENERAL WALSCH SUCCEDERA-T-IL 
AU OENERAL NOLLET ? 

Ou auuouee qu'il csl question du général 
Wafcch. qui vient d'Ctre promu division­
naire, pour succéder au général N'ollct. comme 
directeur du contréile militaire interallié en 
Allemagne. Le général Walsch est un brillant 
officier d'artillerie qui fut, autrefois, le ca­
marade de bureau du ministre actuel de la 
Oueirr quand celui-ci était employé à la 
:i* direction de l'Administration centrale. 

La prolongation des accords 
avec les industriels de la Ruhr 

Dusseldorf. 25 juin. — Une note publiée 
dans certains journaux allemands, déclare 
qu'étant donné l'état actuel des négociations 
en vue d'une solution définitive du problème 
deg réparations, il apparaît dés maintenant 
nécessaire de prolonger pour une nouvelle 
période de deux à quatre semaines, les ac-

. cords conclus par les propriétaire* de mines 
{ avec la M.I.C.U.M. et qui viennent a expi-
I ration le 30 juin. 

Le projet d'mtroducëeji 
de la législation laïque 
en Alsace et en Lorraine 

L'émotion 
dans les provinces recouvrée* 

Certaines paroles prononcées il y a quel­
ques années déjà, sont aujourd'hui précieu­
ses. Eu venant «saluer les Alsacien», à Thann, 
en 1014, le maréchal Joffrc disait : 

« La Frauce vons apporte, avec la liberté, 
le resiiecf îles libertés alsaciennes, de vos 
traditions, de vos convictions ». 

Et c'est M. Léon Bourgeois qui, après l'ar­
mistice, déclarait aux Stvasbonrgeois : 

« Nous respecterons votre Ame religieuse ». 
N'y a-t-il i>as contradiction flagrante entre 

ces promesses solennelles et les projets du 
nouveau C m -ornement qui, moins de six an­
nées après la délivrance de l'Alsace et de la 
Lorraine, se propose d introduire la législa­
tion laïque dans nos provinces recouvrées? 

Pour répondre a cette grave question, un 
de nos confrères parisiens s'est livré, sur 
place, ù une enquête, dont les résultats prou­
veraient hautement que la grande généralité 
des Alsaciens ne voit pas d'un bon oeil les 
changements annoncés par M. Herriot. 

L'inquiétude des prêtres d'abord. Un prélat 
éminent. interviewé, M in-ut croire encore 
que la France reniera la parole sacrée donnée 
au lendemain Ue la guerre. Les enfants sou­
mis au régime scolaire, l'école confession­
nelle dépourvue sul.itemcut du caractère of­
ficiel que les Alsaciens-Lorrains ont tant à 
cœur, et qui suit, peut-être la confiscation 
de certain^ biens, de certaines propriétés de 
l'Eglise, tout cela, à son avis, s'oppose net­
tement au désir et il la volonté de ses com­
patriotes. 

l'n industriel protestant, interrogé sur le 
même sujet, n'est lias moins catégorique : 
« Comme les catholiques, a-t-il dit, les pro­
testants veulent qu'on respecte leurs prin­
cipes religieux- et l'âme de leurs enfants ». 

Et même de nombreux communistes ne 
out nullement opposés aux écoles chrétien­

nes, et plus d'un d'entre eux pourrait n'être 
pas satisfait des transformations envisagées. 

La conclusion de notre confrère est claire : 
Malgré quelques déceptions. l'Alsace-Lorraine 
aime la Frauce et ue -lemande qu'il la servir 
sans réserves. Et il ajoute en substance : 
Ne serait-ce pas une erreur irréparable que 
d'aller à rencontre de ses traditions et de 
ses affections, et n'y aurait-il pas danger 
grave a toucher a ce qu'elle a de plus oiier? 
N'eu trouvons-nous pas d'ailleurs une preuve 
singulièrement convaincante dans les pro­
testations nombreuses qui se préparent et 
qui se feront jour au moment opportun? 
Mais à côté de '-es protestations s'élèvent 
les espérances qu'un paysan résumait 11 y a 
quelques jours, en disant : « Nous avons 
tous confiance dans le Sénat ». 

Sur ce sujet, nous recevons le témoignage 
il un Tonrquennois. sous-officier en garnison 
à Metz, des notes qui appuient de façon 
intéressante ies conclusions de l'enquête que 
nous venons d'analyser: 

Au lendemain des douloureux débats de la 
Chambre sur la , :stion d'Alsace-Lorraine, il 
était du plus haut intérêt pour un Français c de 
l'intérieur .. — c'est ainsi que l'on appelle ici 
les Français étrangers à la province — d'assis­
ter a nue manifestation publique de la loi reli-
aieuae et catholique, non pas de quelques-uns 
mais de tout un pays, de tout un .peuple, des 
villes aussi bien que des campagnes. 

],e* processions de ce dimanche de la Fete-
Dieu turent en quelque sorte un édlatant fdé-
biscite dont auraient dû être témoins M. Herriot 
et ses eonseillers. Et ee grand concours du peu­
ple n'était certes pas rassemblé sur commande. 
<le telles manifestations ont lieu chaque année s 
parodie date. 

Toutes le- localités ont a co?ur d'organiser 
une pioeessiou; Je dis localité car ce n'est pas 
seulement l'iBUvre du curé et de quelques grou­
pements pieux, tour le monde se dépense pour 
i chausser cette fête, tout le monde y assiste, et 
le» municipalités soucieuses de servir leurs admi­
nistres ne manquent pas de prêter leur precieuï 
concours pour la circonstance. 

En cette ville de Metz uu peu capitale do la 
Lorraine, de la partie naguère annexée au moins, 
la procession optimisée par toutes les paroisses 
réunies a un caractère vraiment grandiose et 
doune uu spectacle inoubliable que les congrès 
eucharistiques ou les pèlerinages de Lourdes 
seuls peuvent dépasser. 

La ville ou du moins le vieux quartier de la 
l'aroisse Noire-Dame qui devait être preouru 
avait été décoré do bannières, de drapeaux, de 
guirlandes, d'inscriptions en l'itlnncur du Saint-
Saoreniont. tendues au travers de la rue et à 
niaiutes fenêtres, des bouquets, des candélabres, 
des statues formaient do petits autels et pour 
dissimuler les devantures défraîchies, de la ver­
dure, îles arbustes, étaient un peu partout applt 
.pies sur de» façades. 

Dans le fond de la Place Saint-Louis, si pitto­
resque pur sa longue rangée da vieilles arcade*. 
un grand reposoir-autel avait été dressé. 

Il n'est pas exagéré de dire que la moitié de 
la population participait à la procession. Plu­
sieurs musiques, des groupements d'hommes, de 
femmes, des communautés religieuses, des écoles. 
des groupes de fillettes, un important groupe de 
militaires, bien digne de la plus importante gar­
nison de France, une foule de plusieurs millier 
de personnes qui s'étendait *ur deux kilométrée 
peut-être, processionna en bon ordre pendant 
deux heures au milieu do spectateurs très Dom-
fcreux auâjii et recueillis. 

La place où se donnait la bénédiction du Saint'* 
Sacrement fut trop exiguë pour contenir ce veu­
ille en prière. 

Avant de rentrer A la cathédrale, la proces­
sion passa dans l'ancienne rue des prisons mihV ' 
taires qui depuis quelques jours s'appelle rue 
Maurice Barrés. Que n'était-il la, ce arasai Lar-
rain, pour assister a ce triomphe et conteatpler 
cette évocation de l'axac religieuse des LorrainsV 
Au premier rang de l'assistance panai lea édiles 
de la ville et un groupe de dépotés protestataires 
lorrains, on remarquait leur chef de file, le dé­
puté Schuman. 

Enfin, dana l'antique basilique de St-Cléssent. 
une foule de 5.000 personnes reçut la btaéek-
tiou du i^aint-Saerejnent, pois chanta dj toute 
son Ame: 

« Nous voulons Dieu dans la fasnUIe 
a Nous voulons Dieu dans nos écoles. 

N'est-ce pas une belle réponse aux tentative? 
de laïcisation, la «preuve du bien-fondé de sa pro­
testation de jeudi dernier. H. D. 

LES PROUESSES JŒMJSEJOŒB 
Mac Lare» est parti peau* I r a t u a 

Akyab (Birmanie), 2Q juin. — L'arlâteQX 
britannique Mac Laren, qui tait t j fjftà> dn 
rsgr.de, f i t parti VtV B * W * n . -
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